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Colchiques dans les prés… c’est la fin de 
l’été. Que de fleurs présentées, observées, 
déterminées au cours des séances d’entre-
tien du Vieux chemin, des journées bota-
niques ou encore lors de sorties si bien 
animées par nos spécialistes pédagogues. 
Les galaxies, la météo sont toujours au 
programme avec Guy. Cet été aussi a 
marqué l’aboutissement du magnifique 
travail de Geneviève avec la brochure 
« Béost 1301-1858 ». Et de nouveaux 
projets et partenariats ont germé ! 
Bienvenue aux adhérents qui nous rejoi-
gnent, merci aux fidèles participants. 
 

 

Lydie Baylocq 
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Edito 
La vitrine de Pierrine 

 

Les animaux naturalisés par Pierrine ont eu une 
histoire cahotique. Certains furent exposés aux 
thermes des Eaux-Bonnes durant de nombreuses 
années, avant que des travaux soient entrepris et 
qu’ils finissent leur « vie » dans les combles de 
l’établissement. D’autres avaient été confiés à la 
mairie et depuis l’aménagement des nouveaux lo-
caux attendaient sagement dans un coin. L’Asso-
ciation a fait l’acquisition d’une vitrine dans la-
quelle ils pourront être admirés à l’abri de la pous-
sière dans l’entrée de la mairie de Béost.  
 

Merci à Lydie et Isabelle Casaux qui se sont occu-
pées de cet achat et longue vie à la Genette, à l’Ef-
fraie et aux autres ! 
 

Guy dans les nuages 

Depuis quelques années, Guy Boisseau propose une présentation de la météo d’Ossau 
en partenariat avec l’office de tourisme des Eaux-Bonnes. Cet été encore, les 22 et 25 
août, une quarantaine de personnes de tous âges sont venues l’écouter parler des pré-
visions météo des bergers d’autrefois. Le 22 juillet il était également là pour l’obser-
vation astronomique qui s’est terminée en intérieur avec 40 personnes. 

Projet “cabanes” 

 

En marchant dans nos montagnes qui n’a jamais été surpris ou ému devant des 
ruines de cabanes témoins d’une activité humaine qui s’est réduite peu à peu ? Cer-
taines sont plutôt bien conservées, mais parfois seule la présence d’orties et de 
quelques pierres éparses révèle que l’endroit a été un lieu de travail.  
 

Autrefois la montagne était divisée en parcelles bien délimitées dans lesquelles se 
trouvaient une ou plusieurs cabanes où des bergers passaient plusieurs mois à 
s’occuper des brebis et faire du fromage stocké dans des petits saloirs enterrés. Un 
travail très intéressant vient d’être réalisé par une poignée de Béostois, répertoriant 
un grand nombre de quartiers et de parcelles et donnant leur étymologie. Cette 
étude toponymique pourrait être complétée par un inventaire des cabanes sur le ter-
rain avant qu’elles n’aient complètement disparu et qu’elles n’aient été définitive-
ment oubliées ? Vaste chantier qui aurait sans doute inspiré Pierrine en son temps.  
 

Toutes les bonnes volontés seront accueillies avec plaisir, il s’agit d’un travail col-
lectif à long terme qui pourrait déboucher sur la publication d’un inventaire et sur 
la restauration d’une cabane de berger et de son saloir. 
 

Yves Raulin 
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Les deuxièmes « journées de Pierrine » 
 

Après le succès de l’an dernier, nous ne pouvions faire 
autrement que de proposer à nouveau quelques sorties bo-
taniques. Quatre jours furent programmés, tous dans le 
même secteur, sous la surveillance de l’Ossau qui embel-
lissait le paysage à tout instant et une quarantaine de per-
sonnes ont participé à une ou plusieurs sorties. 
 

C’était l’occasion de marcher dans les pas des botanistes 
du XXème siècle, Jean Vivant et ses collègues de la SBF 
et de rendre hommage à Marcel Saule qui avait vécu ses 
premiers émois botaniques dans ce merveilleux endroit 
qu’est la plaine de Bious. Nous nous sommes donc donné 
rendez-vous le 22 juin pour 4 jours d’excursions bota-
niques. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 22 juin, la pluie bien installée depuis des jours dans la 
vallée a bien voulu nous quitter à 13h lors de notre arrivée 
dans la plaine de Bious. Dès lors le soleil a tenu bon jus-
qu’au soir du 25 juin. Lors de cette journée, nous avons  
surtout observé la flore des zones humides et du sous-bois. 

 

Le 23 juin fut la journée des professionnels avec la pré-
sence de Gilles Corriol du Conservatoire Botanique Natio-
nal de Bagnères et de Christophe André, responsable flore 
au PNP pour le secteur d’Ossau. La balade jusqu’au lac de 
Peyreget a été particulièrement riche avec la rencontre 
d’espèces très rares pour la vallée. 
 

 Les 24 et 25 juin, le groupe a effectué le tour des lacs 
d’Ayous avec trois écarts à intérêt botanique : le sentier 
des chasseurs qui mène au col long d’Ayous à travers une 
forêt ancienne, le lac Paradis et ses plantes aquatiques et 
les éboulis du Casteraü habités par l’Adonis des Pyrénées. 

 

Ces journées ont été particulièrement riches en échanges :  
en plus de la botanique, ornithologie, mycologie, entomo-
logie, géologie et archéologie étaient au rendez-vous. Une 
fois de plus, nous étions à nous tous dans l’esprit de Pier-
rine dont la curiosité n’avait pas de limites. 
 

Un compte-rendu détaillé de ces journées et de nom-
breuses photos seront prochainement accessibles sur 
notre site Internet, à la page « Sorties botaniques ». 

Le coin des botanistes 

Le groupe de passionnés au refuge d’Ayous au matin du 25 juin. 

La Joubarbe de montagne, au détour d’un chemin, 
accroche toujours le regard du photographe 
(Sempervivum montanum). 

La Nigritelle de Gabas, une or-
chidée endémique on ne peut plus 
locale, nous attendait au fond du 
parking de Bious Oumettes 
(Gymnadenia nigra subsp. gaba-
siana). 

La Pédiculaire mixte, endémique 
des Pyrénées, pousse dans les 
zones humides près du lac de 
Bious et dans les ruisseaux de 
Peyreget (Pedicularis mixta). 
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Les sorties de François 

 

Le Tos de la Courade 

Le 30 mars un petit groupe était au rendez-vous sur le 
parking de la mairie de Bescat. Jean-Louis C., habitant 
du village nous a raconté l'histoire de ce parcours et 
celle du Tos de la Courade. 
Avec François nous avons pu observer trente-cinq es-
pèces en fleurs parmi les premières plantes printa-
nières : l’Asphodèle blanc, l’Hellébore vert, la Ficaire 
fausse-renoncule, la Consoude tubéreuse et l’Alliaire 
officinale étaient présentes en grande quantité sur ce 
versant de la moraine exposée au Sud  

Cami vielh 

 Le 10 août, sur le Cami vieilh, un petit groupe de vo-
lontaires a enlevé quelques plantes envahissantes au 
pied des panneaux indicateurs des plantes remar-
quables. 
Le lendemain, 11 août, nous avons continué le net-
toyage en faisant un peu de botanique autour des 
plantes observées en fleurs et quelques-unes en fruits. 
Marie-Hélène a fait découvrir le sentier botanique ainsi 
que notre association à deux paloises membres des Jar-
dins partagés de Guynemer. 
Au cours de ces deux matinées, plusieurs groupes de 
touristes amoureux de nature ont apprécié ce travail de 
mise en valeur et les plus jeunes avec leurs portables 
ont découvert l'application « Tela botanica ». 
Guy nous a fait la lecture du ciel et la prévision météo 
pour la matinée et les jours à venir. 
 

Le Hourat 
Le 17 août, quatorze membres de l’association étaient 
au rendez-vous à Laruns sur le parking situé avant la 
centrale Hydroélectrique du Hourat pour la promenade 
historico-botanique sur la vieille route des Eaux-

Chaudes. Tout en herborisant, François nous a raconté 
l'histoire de ce passage redouté depuis des siècles, évo-

quée par les ex-voto de l’oratoire, ainsi que par la nou-
velle pierre gravée rendant hommage à la princesse Ca-
therine, sœur d’Henri IV. 
Les orages et les fortes pluies des semaines passées ont 
favorisé le maintien en bon état de la végétation. Nous 
avons observé un grand nombre d'espèces en fleurs. 
L'Aster des Pyrénées était au rendez-vous et nous a pré-
senté ses plus belles couleurs. Toujours présent au pied 
de la paroi humide située après le passage du Hourat, 
l'Adiantum cheveux de Vénus a par sa finesse et sa 
couleur vert tendre émerveillé le groupe. 
La présence de Catherine dont les photos de fleurs 
n’ont pas leur pareil a été très appréciée. 

L’Aster des Pyrénées, une plante protégée endémique des 
Pyrénées a fait l’objet d’un plan  national d’action dans les 
années 2000 car on le croyait presqu’éteint du fait des prélève-
ments pour les herbiers. Depuis il a réapparu dans diverses 
montagnes (Aster pyrenaeus). 

Le défilé du Hourat, lieu de légendes pour les Ossalois. 

L’Alliaire officinale fréquente les bois au printemps (Alliaria 
petiolata). 
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Rapport moral de 2022 / Isabelle Casaux 

 

2022, la covid commence à se modérer, nos activités 
reprennent et nous fêterons les 30 ans de l’association. 
Notre ancrage à Béost se poursuit et nous remercions 
Monsieur le Maire de son soutien. 
Nous continuons à partager avec les amis du musée 
d’Ossau à Arudy, l’ABBA (Association Botanique du 
Bassin de l’Adour) et les Auzelets. 
Merci à tous ceux et celles qui se sont mobilisés l’an pas-
sé autour de la semaine de Pierrine. 
Changement climatique, évolution de la biodiversité, 
assèchement mettent en valeur le travail des botanistes 
disparus, Pierrine et Marcel Saule, et prolongent leur 
souvenir. 
Des fleurs de nymphéas étaient piquées sous les bande-
lettes dans la momie de Ramsès 2, elles ont traversé le 
temps. 
Dans ce monde incertain et mouvant l’Herbier nous 
transmet une mémoire considérable. Le ramassage, 
l’identification, la conservation, ces 3 étapes témoignent 
d’un long travail méticuleux, précis. Avec ces gestes de 
cueillette et de pressage répétés au fil des siècles, nous 
voici au carrefour de la science, de l’histoire, de l’huma-
nité. De longues marches, une observation aigüe sont à la 
base de la constitution des herbiers, quelle chance nous 
avons avec Pierrine et ses carnets. 
 

Activités 2022 

8 mai Affluence au troc-aux-plantes sous la halle de La-
runs, un vaste choix de végétaux à acheter ou troquer est 
proposé. 
10 juin La semaine de Pierrine illustre les 30 ans de 
l’association, nous l’inaugurons le 10 Juin. 
Belle intervention musicale de Francis Casaux, ensuite 
Michel et Dany Sacaze chantent Pierrine. 
Geneviève Gleizes, à partir de multiples textes, actes, 
successions, procès, dettes, héritages, nous a fait ressen-
tir la complexité de la vie du village de Béost à travers 
les siècles. 

Un apéritif termine cette soirée. 
14 Juin Patrick Vialat explique clairement la formation 
de la chaine Pyrénéenne. 
Dany Roussel resitue le travail de Pierrine dans le con-
texte de son époque, avec les moyens d’alors. Les 
plantes sont classées selon leur mode de reproduction, et 
par familles, la nomenclature de Linné par genres et es-
pèces a servi à Pierrine. 
Nous remercions vivement les conférenciers. 
Les sorties botaniques obtiennent un beau succès, très 
bonne ambiance dans tous les groupes. Le nombre 
d’adhésions augmente, saluons le fort investissement de 
Catherine et Dany pour piloter ces journées, les photos 
circulent. Dans les rochers du Pourtalet parmi tant 
d’autres, le Streptope dont la fleur rare se cache sous la 
feuille, la Parisette à 4 feuilles ou raisin de renard. 
L’exposition des lithographies, nouvellement encadrées 
a pâti de la canicule et de date en période scolaire. 
Nous participons au festival « Ecrire la nature » avec le 
prêt à la médiathèque de Laruns de l’exposition du 
Comte de Bouillé et à une table ronde : l’auteur Alexis 
Jenni présente son livre sur John Muir, Pierrine est évo-
qué par Eliane mais le temps est restreint. 
1er juillet Marina Jolivet anime sur le cami bielh la sortie 
de fin d’année de deux classes de CP de Lons, elle assure 
une pédagogie de plein air efficace. 
22 juillet la conférence au château de Béost sur les 
plantes en milieu humide est réalisée par Dany, Cathe-
rine et François. 
Au col d’Aubisque la nuit des cratères de la lune est an-
nulée en raison du mauvais temps. 
L’entretien du cami bielh est toujours à effectuer, la 
commune et le lycée de Soeix restent présents, de nou-
velles aides seraient bienvenues. 
Le bilan financier est satisfaisant. 
 

De cette pépinière, les semis devraient germer en abon-
dance, nous comptons sur tous les adhérents pour l’ali-
menter et l’enrichir. 
 

 

 

 

 

Béost 1301-1858 / Quelques moments de vie béostoise, d’après l’inventaire 
établi par Pierrine Gaston-Sacaze, des documents conservés dans sa fa-
mille. /  Geneviève Gleizes 

 

 

Dans les carnets d’inventaire des archives familiales de Pierrine se mêlent 
l’histoire et la vie quotidienne de Béost objets de la conférence de Geneviève 
Gleizes éditée sous la forme de ce fascicule. Cette analyse faite avec méthode 
et rigueur, nous permet de découvrir avec surprise parfois, avec curiosité sou-
vent, une partie du quotidien à Béost entre 1301 et 1858. Ce livret est dispo-
nible pour ceux qui le souhaiteraient, contre 5 euros, en contactant Lydie Bay-
locq (06 82 92 40 66). 

 

Eliane Lantiat 

Publication  


